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RENCONTRES POUR

EN DÉBATTRE3 

La parole est à vous !
C’était l’appel envoyé par les élus de Lognes aux habitants et usagers de la ville pour les inviter à participer à la démarche 
d’écoute et de dialogue destinée à inventer ensemble l’avenir de la ville. 150 habitants ont répondus présents lors de la première 
rencontre qui s’est tenue jeudi 9 novembre. 

L
a réserve de Festool, entreprise alle-
mande installée à Lognes depuis 6 
mois, rue Gabriel, a servi de cadre à ce 

premier débat, au milieu des perceuses et 
autres matériels de menuiserie. « Lognes 
m’a intéressé parce que j’ai trouvé beau-
coup de vert, un accès aux transports bien 
évidemment et une sérénité de vie » : dit 
Fabrice Langlais, le directeur général de 
Festool France. 
Après avoir présenté la dizaine d’élus ve-
nue pour écouter les habitants, le Maire 
de Lognes, André Yuste, a redonné les 
objectifs de cette démarche approuvée à 
l’unanimité du Conseil municipal : « C’est 
un outil de dynamisation du lien entre les 
élus et les habitants. Être élu, ce n’est 
pas s’enfermer dans un bureau. Nous 
devons être à l’écoute de ce que pensent 
et vivent les habitants pour comprendre 
les besoins et mieux y répondre.  » Pour 
introduire le débat riche et chaleureux, un 
film-enquête de 20 minutes réalisé auprès 

de 47 Lognotes et Lognots a été diffusé 
en début de réunion. Ce film était destiné à 
faire remonter les visions et attentes des 
Lognotes et des Lognots pour la ville de 
demain. Il a fait aussi émerger des ques-
tions, des satisfactions ou encore des 
craintes et des problèmes du quotidien 
qui ont trouvé également un écho dans la 
salle, une fois la lumière rallumée.
À l’issue de cette projection, les habitants 
ont donc pu s’exprimer pour donner leur 
avis, identifier ce qui fait défaut ou ce qui 
doit être mis en place dans la ville. 

Comment on crée des liens entre nous ? 
Pour David Lenogue, 22 ans, interviewé 
dans le film, « Il faut conserver les espaces 
verts, c’est une des forces de Lognes mais 
faut pas aussi qu’elle soit morte à partir 
de 19h. En fait, les gens, ils veulent une 
activité le week-end, où ils peuvent se 
retrouver et passer du temps ensemble. » 
Steve Touré, 12 ans, renchérit : « Lognes, 

c’est agréable mais il n’y a pas beaucoup 
de loisirs. » Pour une dame qui a grandi à 
Lognes et qui est revenue vivre à Lognes, 
c’est le même constat : « Sur les loisirs, je 
trouve que ça n’a pas tellement bougé ». 
Et pourtant, précise-t-elle : « Il y a plein de 
choses à raconter dans cette ville. Tout le 
monde se dit bonjour et c’est ça qui est 
beau à Lognes. »
Thierry Pesme, coach moto, pour qui 
Lognes était une ville dortoir, découvre : 
« Lognot depuis 8 ans, je viens de découvrir 
ce soir qu’il y avait une église à Lognes. Je 
voulais remercier l’équipe pour m’avoir fait 
me pencher un peu plus sur la ville. C’est 
vrai que j’étais vraiment le gars qui rentre 
chez lui le soir et qui part le matin au taf. 
Je me préoccupais de rien dans Lognes. 
La ville de Lognes a des pépites, si elles 
étaient mises au grand jour, ça permettrait 
de découvrir des activités, des passions, 
un peu comme une brocante où on étale des 
produits, mais là on étalerait nos connais-
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sances ». Cette envie de se retrou-
ver est très largement partagée lors de 
la réunion. Une dame rebondit sur l’idée 
d’un marché, citée dans le film : « Lognes, 
c’est une ville superbe parce qu’elle est 
cosmopolite. Tout le monde trouve sa 
place. Qu’est ce qu’on pourrait faire pour 
améliorer ? Justement, cette richesse 
culturelle n’est pas suffisamment exploi-
tée. Comment faire en sorte qu’on se 
connaisse mieux, les gens qui viennent 
du Vietnam, du Cambodge, d’Algérie, de 
Tunisie, d’Ukraine ? L’idée du marché est 
excellente. Il faut à tout prix qu’il existe 
autour de la mairie. On pourrait faire un 
marché plus original. Ce serait un marché 
interculturel. Chacun viendrait avec ses 
spécialités. » Cette mixité culturelle est 
effectivement vue comme un atout par 
plusieurs participants. 
Une autre dame constate qu’ « il n’y a pas 
un vrai centre de ville. Pourquoi ne fait-on 
pas une vraie activité intergénérations 
où on pourrait rencontrer les jeunes, les 
moins jeunes et les plus âgés ? »
Moussa, qui habite à, Lognes depuis 1982 
revient sur son enfance à Lognes et inter-
pelle élus et habitants : « Je pense qu’il  y 
a des moyens beaucoup plus importants 
qui étaient mis à disposition pour la jeu-
nesse. J’ai l’ impression que la jeunesse 
elle est un peu abandonnée. On a pris un 
virage beaucoup plus sécuritaire, on s’est 
éloigné de la population dans tout ce qui 
était prévention, animation. À l’époque, on 
avait beaucoup d’activités, beaucoup de 
jeux, il y avait plein de choses qui étaient 
mises à disposition. 
Une autre participante partage la même 
analyse, «  Il y a beaucoup de jeunes qui 

sont sans emploi. Ils sont dans nos rues. Je 
voudrais savoir ce que les élus proposent 
aux patrons qui voudraient s’installer chez 
nous et favoriser l’emploi de ces jeunes. 
Faire des ateliers pour les jeunes, favoriser 
des formations… »
Pour Fatah Balite, chauffeur VTC, l’essen-
tiel, c’est de mieux équilibrer la ville : « Là, 
j’habite au Mandinet. On parle des espaces 
verts. J’ai eu un enfant, y a pas longtemps, 
j’ai voulu aller me promener avec la pous-
sette. C’était pas accessible. On est obli-
gés de porter la poussette. Faut équilibrer. 
Il y a des endroits qui sont vraiment beaux 
mais faut entretenir un peu. »

À l’issue de cette heure et demie 
d’échange, Monique Houssou, adjointe 
au maire en charge de l’urbanisme et de 
l’habitat, a remercié les participants : « Je 
suis vraiment satisfaite de votre géné-
rosité. Je savais que ça allait se produire 
mais j’étais loin de penser que ça allait être 
comme ça. Merci à vous ! »
«  Je suis un élu heureux  » dit Nicolas 
Delaunay, 1er maire adjoint en charge de 
la démocratie participative, des initia-
tives citoyennes, du numérique et de 
l’e-administration, qui précise la suite de 
la démarche : « Je suis convaincu qu’il y 
a plein de ressources mais qu’on ne les 
connaît pas. La question, c’est comment 
on arrive à recréer ce lien ? Il faut qu’on tra-
vaille ensemble là-dessus. »

Pour poursuivre le débat, deux possibili-
tés, le 15 novembre à 20h30 à la média-
thèque du Segrais ou le 23 novembre à 
20h30 au collège de la Mallière. La dé-
marche se poursuivra avec une soirée à 
l’Hôtel de Ville où les habitants viendront 
donner leurs idées dans des ateliers thé-
matiques. Après une étude approfondie 
de toutes les idées collectées lors de la 
démarche, les élus reviendront devant 
les habitants au mois de février. 

Et à la question  : est-ce que tout cela 
sera utile ? C’est Dhahirou Sy, 13 ans, qui 
répond : « Pusique le Maire l’a dit au début, 
ben oui. » Chiche ? 
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PROCHAINES RENCONTRES
 Mercredi 15 novembre  

à 20h30 à la Médiathèque du Segrais 
(1 Boulevard Camille Saint-Saëns) 

 Jeudi 23 novembre  
à 20h30 au Collège de la Maillière 

(2 Place Marcel Pagnol) 

ATELIERS DE PROPOSITION
 Jeudi 30 novembre  

à 20h30 à la Mairie

Mairie de Lognes
11 espl. des Droits de l’Homme

 77185 LOGNES - Tel : 01 60 06 88 88
www.mairie-lognes.fr 
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